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LA MAYE 23 Janvier. 
Le nouveau tarif des Pays-Bas. 
Rapport préliminaire de la section centrale. 


(Suite. — Voir notre n° d'hier.) 


Passant aur considèrations qui ont été émises dans son sein, 
Wachant les differens articles dn tarif —même, —la section cen- 
Sie ernitgu'il est nècessaire d'observer,-avant tout, que dans 
lied de ‘regretter l'absonte desbelairvisdetheis eorirptöts ët des 
données statistiques qui leur êtaient indispensables pour porter 
An jagement corivenable súrf les droits propasés, Aussi la section 
%ntrale-aurait-elle souhaité qne le gouvernement eùt partagé 
dtte mariière de’ voir ét quë consóquemment, il eût communi- 
Yué à la chambre tous les renseignemens dont il a fait usage ou 
{E'Îl a oonaaltbs dans l'oeuvre de la formation dutarìf, Car la 
tion ‘eentrale'était génêralement d'avis qu'afin de pouvoir 
Cunter lès droils proposés avec connaissance de cause, il im- 
Perte apirtout de connaitre le produit de chaque’ article, sous 
pn ren tarif actnellement en vigueur; le rapport propor- 
bm watikstt entre le droit proposé et la valeur de l'article à 
ang rgberhenad gael le gouvernement vent faire concou- 
Wte doiét, sita’ d e'destine à servir de eoutribagion pour 
deliegaor de 1'ôtat soit Gu'il-le propose: dotume snesure de pro- 
Wettion en favour derguelqne branche de V'imdastrie nationale, 
Soit qu'fl le cònsidère comme un moyen pour faciliter les né- 
gon coragserciales et les traités à conclare avec d'antres 
hen 
Kesdi longtemps que: la section centrale ne sera pas à même 
Pexamiùcr avec succès chaqae partie du tarif eù rapport avèe 
Pane de destrois questions, tout jugement qu'elle pourrait for- 
Wer serait: par la nuture mÔme des choses, imparfait et insuffi- 
Wht. Ei 6'est crime telle qu'elte soumet au gouvernement 
Fanalyse du projet de tarif qui a'bté faite dans son sein, et à’ 
qaclie la plupart de ses membres n'orit vonlu prendre part 
sous Ìa réserve de complóter et de ieorriger leurs remarques 
Piiwisoires, sur les droits projetés, lorsqu'il leur aura été 
eonpe communication des renseignemens demandés. 
… West encore essentiel de constater que la section cen!ra'e 
voulg áyj ng sn, examen du tarif, d'entrer dans des 
DANSLES: Ent Haipfjrtantte des droits propesòs 
2 le transit; catte partie du, tarif a. même été passée entière- 
Bent sous silence dans une des sections, en consèquence du 
Man formó par ses membres pour |’ abolition totale de ces droits. 
as‚la section centrale fait observer que dans deux sections 
jorité- des membres s'accordaient quant aux principes 
U convient d'adopter dans la forraatjaa d’ uu nossveau tarif, 
qu'en conséquoree de cette opiniop ils oet oru dês-lors de- 
Âr ea confortier À ces principes dans V'analyse des droits 
BROS helde on Ee 
4 dh est fibeessairement’ Késulté que dans deë sections la 
Weeation. a pa être traitée” plus unanimement et aussi plas 
Metematiquement, que dans les autres sections où les avis 
®etent plus divergens. Pour óviter autant que possible toute 
Rralixité inatile, fa seotfon centrale pense qu'il est bon de 
etionner ici que dans la disaussion des differens ártieles da 
larif, les membres de ces deux sections — à quelques excep- 
près, — se sont tenus strictement au prínci ks 
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Wik imaportation ‚ pris comme contr uli, À, Re 6, de Îa, 
E ae ; ct pris comme mesure de protection à Bp, £: as plas. 





ied) } hid ee ib. 
A&haque article, et ellea done résolu de n'y revenir dans fà 
hy dece rapport qu'en tant que l'application de ce principe 
WOL8 reeommandée dans d'autres sections. i 
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CHAPITRE XXIII. 
ne 


“55 L’accusateur. 


E Beleinier, un mamiën Agconcerté par la présence inattendue d'un ma- 

* ik st par attitude in ich b ‚de Rodin, reprit, bientôt son sang-froid, 
“Saûregs, Fab logge: Á 

e 


AUPegsant à son confrère d î 

er Di j'ensayais de mie faire entendre de vons pot signes, c'est que, tout en 
Ant respecter le silence que Monsleyr gardaiten entrant chet mai (le 
Ar indiqua d'un coup-d'oeil le magistrat), je voulais vous támoigner ma 

16 d'ûne visite dont je,‚ne easpis pap devoir être honoró. … Î 
È Mademoiselle que j'expliqnerai le matif. de man silence, Mon- 
Mi priant de voulóir bien ['ereuger, — répondit le magistrat, et il 
rament devant Adrieane, à laquelle il continna de s’adresser, — 
de mi°être fait à votre aajet une dáclaration si grave, Mademaiselle, 
en me ansndet pr do peter An mampat must ef recueilli à votre as- 
batrd plystosemie, daas votre altitude, gi l'acousa- 
éen afke duit. Fond. et j'ai toup lieu de 

; ebr, — dit: le dacteut 
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IN Ini reste enfin à faire ici deux.nemargues qui concernent 
l'ensemble du tarif. Les voici : ed dek Herd 

D'abord la grande majorité des membres de la. section cen- 
trale s'est prononeêe contre toute angmentation des droits exis- 
tans, et elle a vu non sans êtonnensent „que le gouvernement 
qui, —dans l'exposé des motifs accommpagnant le présent projet de 
tarif, — a montré un êloignement el positif pour toute exten- 
sion inutile du système proteetens, propose neanmoins 4 V'é- 
gard de plusieurs articles du mogrean-tasif, une augroentatton 
de droits qui souvent n'est pasfautakartanee. Es 
‚_En second lieu, la section cfntréfe pedse- gönéralement qué 
le tarif proposé est susceptible d'être considérablement simpli- 
fié, tant par la réunion de differens articles sous la même 
rubrique principale, et une classification plus succincte de 
ces articles que par la suppression de tous tes articles 
auxquels cette règle ne serait pas applicable; par suite de 
cette dernière modification, — qui d'ailleurs est en harmo- 
nie avec la proposition tendant à faire exprimer le principe 
fondamental dans l'art. 1, — le tarif ne contiendrait que des 
dispositions exceptionnelles. _ } 

La discussion des articles mêmes du nouveau tarif a fourni, 
à la sectian centrale, l'occasion de proposer quelques exemples 
du premier des denx moyens de simplification qu'elle vient 
d'indiquer. 








Nous cesserons ici desuivre de point erì point le texte du 
rapport próliminaife de la gection centrale, Pour ce qui reste 
il snffira, pensons-nous, de faire connaître à nos lecteurs les 
principaux articles sur lesqugls les remafgaes. des membres ont 


porté. 
EG SE 


Cexnres. —:L'exceptiart. prqposte-à l'égafd des cendres- de 


foyer, exportâes.par les kareaux de Bathou du Sas de Gand, a 
été combattue par 24 des membres ; les autres ont apprsouvé 
eette proposition. La section centrale ne voit pas pourquoi 
le gouvernement propose d'établir un droit de sortie de fl. 2 
par tonneau sur |'imporlation de l'article cendres de foyer. 

Livres. — Quelques membres ont adháró à la proposition du. 
gouvernement, concernant eet.article. La majorité cependant 
était d'avis qu'une réduction du droit serait tout-à-fart dési- 
rabte, et elle aimerait aussi, trijvdi vor qui 
est faite entre les livres brochds et-\Ày livres redids: Pris notie 
mesure de protection adoptée en faveur des relieurs du pays, 
le droit sur les livres reliés, angmeaté comme il l'est, parais- 
sait toutefois insuffisant à la pluralité des membres, qui souhai-. 
tent d'ailleurs qued’'un antre côtó le gouvernement ne perde 
point de vueqn'àun droit égal, percu d'apròsle poids, les 
livres reliës , sont déjà imposés beaucoup plus fortement de 
fait, à cause de leur lourdeur relative. 

Ensuite la section centrale attache un grand prix à ce que, à 
l'égard d'ouvrages imprimêsen ce pays et sur papier indigène, 


dais, la rèimportátion soit entièrement exemptée de droits, sauf 
les mesures nécessaires à prendre pour prévenir les abus. Cette 
exemption de droits contribuerait à encourager en ce pays la 
publication de livres,en même temps qu'elle favoriserait legin- 
térêts du commerce de conkmissieon qì offre tant d'’atilité. 

‚ BEURRE. — La gênéralitó des abe, a insisté sur ce qú’ une 
exemption entière soit accordée à l'exportation de ce produit 


) tion à Bp, e. ae plus, | de l'agricnlture nationale. Cette mesure ils la jugent absolu- 
la section centrale le pense, il serait inntile de de vépêter ek 





ent négessaire, quand au beurre de table, à cause de la 
pemtrence loujours eroissante qúi se manifeste sur les mar- 
chèsde | êtranger, les en vais de |’ 
. EN d 5 N pr , 
Septentrionaie ‘Étânt devenus plas considérables. Et pour ce 


parfaiteraent poli, mais ferme, —à qui j'aï d'honneur de parler? 

— Monsieur, je suis juge d'instructiou, êt,ja.viens éelnirar da religion sur 
un fait que l'on m'a signalé mn ORE x 

— Veuillez, Monsieur, me faire Phouneur de vous ezpliquer, —… dit Ie.doct 
teur en s'inclinant. ; U te ed H 

— Monsieur, —reprit le magistrat, ndetmé M de Geraande, hommerde 
einqûante ans enviran, rempli de formselë,’do droiture, et sáchant allier les 
austères devoirs de sa position avec une biëhseillamte politesse, — Monsieur, 
on vous reprache d'avoir camuuis unê.… erfenr ‘fort grave, pour ne pas em- 
ployer-une ezpression, plus fâchense. Quánt à l'espéce de cette erreur, j'ai- 
me mieux croire que vous, Monsieur, nil dés Princes de la science, vous avez 
pu vous (romper somplètemant dans Vappréeralign d'un fait médical, que de 
vous soupgonner d'avoir onblié tont ce df’! il y.avnitd 
d'une profession qui est presque un sacerdóte… 

— Lorsque vousanrez spéc 8 

robe courte avèc une certaine hauteur, il me sera facile de prouver que ma 

conscience scientifqae ainsi que. ma consciènee d'honnête komme sont à 

l'abride taut reproche. Del 


E RS DE í jj 
— Mademoiselle, — dit M. de Gernande en s’adressant à Adrienne, — est-il 
vrai que vanraraa été conduite daus cette MalsQn par surprise ? … 
— Monsienr |. — s’éoria M.: Baleiwier, — permettez-moi de vous faire-ob- 
sèrver qu 
moi. oh 
= Monsieur, c'està Mademoiselle que j'ai l 
— répondit sévérement M, de Gernande, — 
venance de mes questions. 
" Adrierneallait répondre afBrmativerent à 
qu’un regardexpressifdu doctaur Baeinier Îui rappela 
ezposer Dagobert et son fils à de eruêlles poursuites. 
‚Ce n’était pes un bas et vulgaire sentiment de vengeance qui animait 
Adrienne, mais une Iégitime indignatieu contre.d'odieuses hypocrisies : êlle 
eût regardé cofnme: une lâchetó-de ne pas lesdémasquer ‘ meis voulant-es- 
sayer de tout concilier„olle dit at magtstrat avec un accant rempti. de dau- 
ceuretde dignité: : 
— Monsieur, permettez-moi de veyss adresser à mon:taur 
== Rarlez, Mademoisellps 
„La réponse que je vais. vue fsipe sera-t-elle regardép 
une dénonciatior frrmelje? …::…,: sE î . 
— Je viens ici, Mademaiselle, pourrechercheravant tout ta vérité... ducu- 
ne considération ne doit vous engager à da digsimuter; 


‘honneur d'adresser la parole, 
tje 8uis seul juge de la eon- 


qu'elle allait peut-être 


B nej 7 
une questien. 


@ sacré dans lexercice: 


ifi6 les faits; Moasienr, — répondit le jésuite de 


ent à la qnestion da magistrat, lore- | 


gar vous eamme.: 


Ilemagne et_de |’ Amèrique 


‚} tion que je voris aurai faite P 


ER Ae i — Vous pourrez. sans doute abandonner toute 


ela manière dont vous pasar cetie question est ohtrageante pour f. 


| 


_ Lundi 27 et Mardi-28 ‘Janvier 1845. 





et dont le droit d'auteur se tronve entre les mains de Nóerlan- - 
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en nn nn et 


„ votre attitude, tout me portê à croire que l'on m'a d 


__=t Sans doute; Monsieur, je cenviens-d'sdfig 


BÜREAU DE LA RÉpacf 
‚à La Haye, Lage Nieuw, 
derrière le Prinsegracht( NÀ 


ne KAS „ $+ 
BURRAT POUR L'ABONNEME 


. Les lettres et paquets doivent êlre 





en 


bres croient qu'il est également à dósfrer ‘dè’ voir êtendrò- 
exemption à cet article, afin d'encourager le trafie d'un article 
dont le pays n'a guêre besoin pour sa propre cónsommatian;’ 
Antrcues De curxië. — A l'égard de cet article il-a été propó- 
sé dans l'une des sections, une note que la section centrater-À 


nie en général à l'opinion qui yest dóveloppée, et quúï tend à 


peinture; cette mesure „simphiersit et égaliserait Vapptication 
du droit. Pour prouver la nécessitéqn'il yaque la levée du 
droit se fasse au taux de la valeur, la section centrale met en 
avant l'article parfumeries , à l'ègard daqael le droit ne paraît 
guêres pouvoir être supputé par titre. 

MACHINES DE FABRIQUES ET A VAPEUR. — La majorite des mem- 
bres dêsire dans V'intòrêt de l'indastrie nationale, et efin de la 
mettre en état d'aequêrir-à bon marché de bonnes machines, 
que le droit d'entrée, proposé sur cet article, soit diminué; ces 
rabmbres se sont également déclarés contre la réserve ex primée 
dans la note ajontée à cet article, parce qu'ils désapproavent 
toute faveur partielle accordée à une branche de l'iadastrieaù 
détriment des autres. 


sire savoir pour quel motif le fil éoru. de chanvre, et le fil bobine; 
sont imposés, par exception, an taux de la valeur, et pourquei le 
geuvernements'est dóparti da mode da perception adopté. et 
quiest jngó préférable à tant antre. 
Âa reste la section centrale se réfère au désir qn'ellea expri- 
mé plus haut parmi les considèrations góaórales, d'être mise.au 
fait da rapport proportionnel entre le droit perga d'après le 
poids, et la valeur de l'asticle imposór-— — 
‚‚Frs pe caron— Quelgnes-uns.des, membees. pengeijt: qu: Af 
fixant les droits proposés sur ‘cet article, te gouvergrgenten’a : 
paseu assez égard aux intérêts de nas filatures de:coton etrdp 
nos tisseranderies. Ils craignaient spécinlement que par söite, 
de V'exemption entière dont jouirait Fimportation faite souä, pe= 
villon néerlandais, le droit d’entrêe établi sur tes fils nòn ras. 


le droit, tel qu'il est proposé, serait sourtout à l'avantage des 
Gsseranderies, tandis que les intòrêts des filgtures seraien 
AÒfenieht ditvuer srriërs, He aimeradent doïnc à volg le Argit bid-, 


bli de manière qae chacunede ces denx branches jouisse d'une 


protection égale. D'autres membres, par contre, ôtaient d'avis 
que le droit protecteur n'est nulleimnent nécessaire ici. 


FIL DE LANE ET D'ESTAME. „— Suivant l'opinion de quelques 
meinbres, le gouvernement n'a pas pris snfflsamnïbat dn cori: 


demandent si le droit propgsé súr l'importation de fil de laine 


éerwel non tòint n'èst pas tfop êlevó, eri proportian da droit 


sar V'importation des fils de ch invre et de coton 


Ensuite la section centralè dösire sä toir pourquêì 
garancé est imposé sì fdrtemient eri dô 


4 ee - . > ted aA El 
mparaison des autres fils, 


EE Se MRG ERO neee neons 
Le Roi a’quitté avant-hier la résidence, se rendant à Til- 
bonrg où S. M. estarrivóe à 4 heures et demie de relevée. 
S, A. R. le Prince Henri deë Pays-Bas'eët parti le mé 
pour Weimar. Sten CA 


Er 
Ahl - LÀ ° N Je . n ’ 
Nous avons. mentionné, dans natrê numéro du 17 l'arrêté, 


eu voyés à la direetion francs deport, 


le fil de coton,’ 


me jodr 8 

















ANNONCES, © 
» Chez M. Van Weelden, libris E 
Spui, à La:Haye. … : are. 






qui concerùe le beûrre à graissêr on le beärrê gâté, ces mem: 


» 


eru devoir joindre à ce rapport,comme annexe B: Kille s'est róú= 


t 


sovumettre les articles de chimie au même droit de Ip. c.:im- , 
posé aux drogueries et nux mafières servaat ddadeinters ot dl: 


Ì 


t 


Fir DE CHANVRE, DE LIN ET A GOUDRE. — La section centrale dà 


’ 


, 


$ 


tors et non teinis, rêduit comme il l'est de moitié, ne soit trouvé _ 
insufisant pour protéger les filatures; ces membres cruient que 


ten, 


kh 


& 


sidöratiun les intérêts des flatards de laine; d'autres membres 


(La suite dà deman.) - al 


» 


ij 


DE 


royal du 16 janvier, qui fikejusqu'au 28 de ce mois, Vépsque. 


pendant laquelle les détenteurs d'o 


bligations 5 p. c. peuvent 


t 


' 














\ Soit, Monsieur, — reprit Adrienne, — mais su 
sujats-de plaistu;je vous leseXpose, afin d'oblenit | 


dette maisoù, me sérat-il ensuite 


PPosé qu’ayant de justes 
‘autorisstidn Eer 2 


permis de ne pas denner suite à la déelara- 


mais la juätice repreddra votre cause au 
dans votre personne. 
— Le pardon meserait=il interdit, Mansteur ? Un déda 

qu'on m'aurait fait, ne me vengerail-il pas ansez P - 

es Vous pourrez personnellement pardonner, oublier, Madenioisette : maiá 
j’ail'honneur de vous le rópéter, la snciëié ne peut montrer la „même Î= 
dulgence dans le cas où vous auriez été victime d'une coupable meëhirkt 
tion et j'ai tout-lieu de eraindre qú’il n'en ait été ainsi La nti? dont 
vous vous esptimiez, la générosité de vos sentinfens, le ‘calme; lá: 
it vräï. RU 
__— J'espère, Mafisieut — dit le dacteur Beleiùier; en-:rep 
froid, — que p 
faite ?, 


igdeux odbli du mat 


vousme fergedu moias,comaaître la déelaratioer:ehei di 
2 * : / . ugeb ehP Be 
PONNE que 


Il ia été affirmé, Monsieur — dit le magistrat d 
vagen: u 


Mile de Cardoville a été conduite ici pat surprise… : 
er Rargurprise? … es oh lm be: 
: =— 0u , Monsieur. age 
— [lest vrai; Mademoiselle a été.condatiter, iotugpierhurpprisd — ré 
jésuite de robe courte après un moment dessitemesere! © … 
— Vous en consenez — demarda MK. de-Gberdëider … 







recours à un mo 
„bon est mallieureusemeatdbligé d'ond e des 
besoin de nas-soins n'ont pas opuebiemdidêiear Bchenx é 
—r Mais, Monstonr — keprit, Igabagietnt — bon nva 
Oardovilte n'avait jamais ea beedin‘de vos soins. 
‚ —Geeiest une questioddenndtecine légale 
appelèe à döoider; Monsieur, tt: qui doit être e 
toirgenent — dit RK. Baleinter.reprenan! toute « 
‚ =—Catte-questidn.sera en effet, Monsieur, d 
jattue, quel'on vousaccuse d'avoir séquest 
qu'elle jonit de toute aa raison. 
| —Et puis-je vous demander dans 
ger haussemen td’épaules et d'un to 
Commis une indignité pareille, en a 
päs au-dessus d’ 


personnes qdi” orit 
tat… 


déclaré que Mile de 
dont ld justice n'est pas seule 


ON assurance. 


"autant plus séricusement dé- 
re tei Mile-de Cardoville , juzoi- 


qúel but? … dit M. Bzteinièr aven un Is- 
nironigne, 

dmettant qu 
ure accusatien sì odieuset et sì 


— dans qnel intérêt j'auraie 
emarépntation ne me reictte 
absurde ? 





dap: 
ee 


: 
% 
+ 


podrsuits, Mädemoiselle;, 
nom de Ja société, si. elted été lésée 


id 


pöndit le 


yen gie“ 


zaminte, débattue contradic- 2 


des béhanger sans declaration prâatable cantre des inseriptions 
4p.e.au prix de 98} p.e. 

En vertu d'un autreartêté royal de la même date, il est don- 
6 va publie, une nouvelle occasion de se pronurer des obliga- 







„iolmd.p. cet ik saargmgeld-cetie fn, le jeudi 30de ce mais, | 
zes TR barenùx de T'agent du ministêre des finances à Amster- 
"dd, ande inseriplien à un capital de cinq millions de florins, 
AN gep: e. payables en cspèces ou en obligations 5 p. c. 


‘Äada'-ser dent te tiragean sort est annoncé pour le ler fé- 
rs Nöús éprouvans de la satisfactien d'avoir à enregistrer un 
nouveau fait à I'honhenr du conrmandant et de l'ôquipage du 
pyroscaphe royal le Vésuve, qui s'étaient emprossés avec tant 
d'élan et de générasité de prêtor tons les secours qui se trou- 
vaient en leur pouvoir, dans un incendie qui ent lieu récem- 
ment à Falmouth, et dont.nous avons parlé ees jonrs-ci. 
Voici oe qw'er. écrit de Falmouth, le 20 janvier, au Times : 
La. galiste. nöerlandaisele Willem Cornelis d'Amsterdam, 
eammandée par le sieur Rancke, venant d’ Alieata,avec un char- 
gement de. sonfre, en-destinatian. pour Rotterdam, venait d'ap- 


pareiljer d'ici, ier, qaand an fort vent S,-5.-0. Ja forca de | 


jeter de nouvenn Vannre; mais celle-ci ne tenant point, le 
navite fut poussò sur les rochors, et bien qre te pyroscapha 
hollandais le Vésure, qimi se trouvait en rade, en destination 
pour Batavia, se soithâté d'envoyer-ses canotset son équipage au 
scoours-du navire en péril, et qnoigne ces -effints Énssent secon- 
ds par les.asststans au rivage, là gnliote mw put être remise à 
flot. Bientöt elle perdit son gouvernail, Fean cummengait à y 
entrer, brefil ne restait gare d'espoir de la conserver, lorsque 
sonttaín un grand evup de vent Ia dégagea, et pen de temps 


aprèselle. était aneróeet dans une situation relativement bon- | 


ne, be vent-cependant toarna au N.-N.-0. et sonfflait avec vio- 
tenor, Néanmoins leVésuae qaisur ces entrefaites avait ehanffé,” 
leva Ï'ancre à midi, mit le cap sur la galiote, la prit & la re- 


morgue eten moins d'une here: parvint à la condutre dans}. 


Vintórieur du port. ’ : ú 

-Vailà done nae preuve de l'effiancité des socertrs. qe peut 
vendredi gapenr dens les heures de danger et dans des cir- 
eonstanues vù bes vaisseaux à voile sont puur ainsi dire para- 
Jysós.Et cbstende.capitaine Tulleken, le digne commandant du 
Vésuve doit éproaver une satisfaetion bien vive d'avoir pu sáu- 
verda za perte -un.navitede son:pays et cela pendant le sójour 
acvistontel qu: ib fait ici, » 





Nou lisons dans El Castellano, journal de Madrid, sons la 
date'da 18 janvier: ’ 
Dhe döpêelte du cormmandant-général de Girone, confirme 


Néerlandais Anta: lee Eur de Sinedd avec on clnirgement de 17 
caïssons d'armes. 
ij ‘ en 
Nokis ‘avons dit, d'après les jóurùanx holfandais, qu'une fille 
de 18 nit Aváit dt& agsisyïnée, le 17 de ce mois dans les en- 
virons de Boîs-ld-Dré; noùs apprenons que cette nouvelle est 
-complètement fausse. 
On derit de Berlin : bd 
Ôù idit,dans les hiats cercles de patre sociët ê,que le Portugal, 
avec leqtel notre gönvernement n, comme an sait, renouê tous 
les rapparts dipfomatiques et eónelu l'annêe dernière un nou- 


veau traité de Cömmerbdet de navigation, préparera. des rela- | 


tions seniblables entre fe Brègil et la Prusse. Aussì \'arrivóe de 
Ml. Correa Henriquez, ministre de Portugal, près la cour da Bré- 
sif, qui voïneideavec celfe de MW. Rangwyk-Schut,consul-génèral 
de Portugal près notre coor, excite-t-elleà un hant degré la 
euriosité pubTijne. Eété coïneidence est bien propre à faire 
croïre qne ces deux diplomates sont ekargés d'une mission par- 
ticnljère prèe.naprs cour, Bn gónáral il se trouve dansce mo- 
ment à Berlin un:trèssgrand nombre d' hommes d’ Etat et.de di- 
plomates birangers, parmi kesquoks on remarque un représen- 
“ant de la jeune rópubligue da Texas, M. le colonel. de Danger- 
“field, chargé d'affaires de cet état près ha cour des Pays-Bas. La 
présence de ce dernier se rattache, dit-on, an projet qu'a le 
-gousernenient, de: fonder dans un pays trensatlantigne une 
-colante, pour dessmalfniteurs et des criminels. 





On se souvient des róclamations êlevées par le gouvernement 
:prassien contrete page que te Danemarek fercoït sur tons les 


3, 








— Vaus auriez agi, Monsieur, dans le but de favoriser an complot de famille 
tramé ventre De de Curdoville,dans un intéròt de oupidité. 
== Éi qui gond.faize, Monsieur, ure dénenciation auss onbomuieuse? s'écria 
le docteur Baleinier avec une indignation chaleureuse — quùanen baudace 
vd'accuser we bemume srapaateble, ol j'osete divo, respecte touwégerds; d'a- 
” voir étéle eompliee de cette infunie? 
— C'eektcmihertrendikacide mont Rodin, 
— Vous... — sáorimdagdegteur Baleinier. 
En reculant de deux pons il westa.comme feudrayé. Ad 
— C'est mai qui vous arense veergprit Rodin d'ane voix nette-et bròve. 
— Oni,c'esf Monaipur qui, eematin mòne, muni de prouvas sufisentes, ost 
“venu réclamer mon intervention en favenr da Mile de Cardosible, — dit leraa- 
„gistrat en se reculaasdupas, afin qu’Ádrieane pûteperoevoirsnm défenseur. 
Jusqu'alars dansdieit ‚le nom de Rodih.n’avait;pas encore été pre 
nancé; Mile de Cardoville weait entendu sonvent parler du secrétaire de lab 
hé d'Aigrigny, SOUS defà wu + mais ne \'ayaut jmeraìë vi, elle igsro= 
“rait que son libérateutr ben ad gdonite; aussi jote+t-olle aassitôt 
surluiun regard mêlé de curiosité, &intérôt, de sarprise ct de recounais- 
sance. 5 E 
La figyseeadavóreuse de Rodin, sa laideorsoponsste, des vótemens sor- 
“dides, enssent, quelijnes jours topastvan*,; enne k Antriennt wn dógoût-peut- 
“êtreinvincible; mais la jeune fille se rappslaat:qasto-Mayeus, parvre, ché- 
tise, difforag etrêtue, presque de haillons, énit ‘douwe, smdligvé: ses: dehors 
diagrâcieuz,.d'ua, dea phuemohlos coeurs quo l'en pât: admiror, ee vesouve- 
“air fat singulièrement favaenhleau jésuite. Mile de:Gerdovòlte-oublie qu'il 
“était laid etsardidepaur sanger qu'il était vieux, qal-scmbbeit panvre et 
qu"il venait la secourir. 5 De Ea 
Le docter Baleiniee, malged:sa ritse,malgré son andaeieuse liypoertsie mot. 
gréan présence d'osprit, ve pauvwaik.cacher à quel point ta dónanviation de 
“Rodin le baulesersait ; sx tèle se pgednit en-pensant que, le lendermain même 
de luséquastgation d' Adrienne dans cetbermsison, © était Viewplacable appel 
“de Berlin, à Agevers le.gruichet de laehanbee,qni avait ompóchú, luij Balei- 
nier, de céder à la pitié qoe lui inspirait In doutouredbáseepéréa de cette mal.” 
“heureuse jeune &lle, esoettée b dotter presynedesn svieon … 
Et c'était-Rodio,lui, ei iusxorable, Inl, lame daïande, le subalterne dóvoug 









„chante; en interrompantle-doeteur, — j'ace C t 
d nocuse, vous, Monsieur, d’svair, par un sil intérôt, séqwestré MHe:de Cardo 


navires qui traversent le détroit dà Sund. Pour soûtenir ses ré- 
clamations, la Prusse entretenait, depuis 1843, à Copenhague, 
ua mégociateur spécial, M. de Balow; elle vient de le rappeler. 





On ades nouvelles d’ Athônesjuenu'an 6 janvier, seiront les- 
quelles le ministère se consolidait de plasenplus. 

L'ambassadeur d'Angleterre, qui, au dire des feuilles alle- 
mandes, devait être parti pour Malte, n'avait pas quittó la ca- 
pitale ; mais il avait êlé empoisonné par des champignons, et 
n'avait dû son salut qu'aux prompts secours qui lui avaient été 
adininistrés par les médecins. 


ie SPK ze ee 


D'après Fensemble des dernières nouvelles du Mexique, pu- 
bliées par les journaunx d'Espagne, le général Paradès, an lieu 
de s’avancer, a rétrogradé du côté des provinces de l'intérieur 
où il prôtend attirer Santa-Ánna, Getui-ci est toujours à la tê- 
te des troupessurla fidólité desquetles il compte. Ces dissen- 
stons intestines ont fait oublier momentanéinent te Texas. 








Nouvelles di&apagae. 
Madrid, 29 janvier. 

Dans la séance da 18 de la chambre des députés d'Espa- 
gne, a été reprise la discussion sur le projet de dotation da cul- 
teet da clergó. L'article 5 a élé mis en discussion, MM. Llorente 
‘et Bravo Murillo ont prononeë de longs discours. Le ministre 
des finances a pris également la parôle. La séance a été levée 
sans qu'il ait été statnó sur ['drticle 5. 

«ll y a tout lieu de croÎre, nous éerit-on, que V'apinion parti- 
enlièrede MM. Pacheco et Llorente, qui demandent que le cler- 
gé, dépendant do l'état, n'administre pas lui-mème ses rove- 
nas, sera rejetée dans la sance des députês da 21. 

Ou croit qae le 20 le sénat terminera la discussion du projet 
de réforme. La réforme ne tardera pas alors à être publide, et 
le gouvernement s'empressera de nommer les sênateursà vie, 
conformément aux dispositions de la nouvelle loi fondamentale, 

Il ne saarait être sóriensement question aujourd'hui de 


ont déjà fait voter la réforme et qai obtiendrant la dotation du 
culte et du clergó,ne mangqueront pas nun plus de faire adopter 
le budget, tel qu'iba étô.prêsentó aux qortès,. 

— Ôn êcrit de Bayonne: a 

Zurbano a été arrêté le TÔ de cernoïs &Logrono. I1 étàit avec 


son bean-frère Cayo Murú qui a étötuê en chetchhant à s'é- 
_chapper. On devait le fasiller, le lendemain de son arrestation. 


—Le Pharedes Pyrénées dit que M. Martinez de la Rosa compte 
bientôt retourner à Paris. Le général Narvaez prendrait le-par- 


tefeuille des affaires. ótrangòres, et le général Mizarredo cotai 


medek hensheshet «hee ne f delagnesre. 
la nouvel dte nótsartoiis donne de la capture d'un naviref 


Ge jonennl assure quelareinea aevordéà la mère da général 
Prün:la grâce-de son file. 

Les dernières nouvelles qui mous parviennent de Madrid-an- 
noncent.en effet que le général Narvaeze proposó-an condeit-des 
ministaes.defairë:gräze au gónöral Prim, et qae le conseil avant 


le mêine jour à Vapprobatioh 8e la reine. 

— On éerit de: Madrid, 18 janvier : 

Dans les trois jours qui se sont éconlós, ln eardidatire mo- 
narehique constitntionneldea obtenn 1276 voix. bacandidaturo 
de l'eppositien. n'a pas obtenn plus de 9 voix. 





Nouvelles et. affaiwes. de Eranee. 
CHAMBRES FRANGAIGES, 

La chambre des dóéputés, qui avait fermé le 22, la discussion 
gónérate, a votó le lendemain sur T'amendement au premier 
paragraphe présenté par M. de Carnó, après deux discours, 
unde M. Biflault, "autre de M. Hébert, qui ont produit en sens 


notre n° d’hier. On sait quelle était toute la portég 


des deux sessions, eùt été prévoyante et ferme. La chambre a re- 
fasò de s’assotier Á ce blâme. 

#22 membres ont pris part au vote. 

Majorité absolue, 212. 

Le scrutin setret avait été deïnandò pár vingt membres de la 


gauche et du centre gauche. 


Boules noires (rejet de l'amendement). 225 
Bontes blanches. .. ......... 197 


Majorité relative 28 


. ee se ee f 


du P. d'Aigrigny, qui dénongait le docteur et qui amenait ur thagistrat pear 
obtenir la mise en liberté d'Adrienne.. alors que, la veille, le P. d'Aigri 
gny avait encore ordonné de retloubler de.sévérité envers ello: … ‚ 
Le jéauite de robe courts se persuada qye Rodin trahissait d'une abominable 
fagouse P. d'Aigriguy, et cue los qmit de Mtjerde Curdoville avaient oorrom- 
‚pit at -aoudopó. ee oivórnble secréfaive; user BE: Baleinior ezaspéré par ce 
qu’ilregardeiteoumne naemoristrueuse trahisen, s'écria de wouvean avecin- 
dignation et d'une vaigentreceupge prio vole; 
— Etc'est voas, Monsieur. vousquiaverie front de m'aceusgr, VOUS. 
qui. il ya peu de joaré encore… TN ì 


Puis, réfléchissant qu’accnser Ro lim de compliitóy; etétatt s'uceuser soin 


nièênze, ileus lair de céder à une teop vive óumtiany etuwepritaveo amertenre: 


… Ah! Monsieer, Moausicin., emas:êtes. lu demkèreparsonne que juurais : 
crus. 


eapebie d'aaesi:odienee déneneintien.:c'estihonteur!… 
— Et qui done mieux que mai pouvaitdénoncer cette indignité ? — rópon- 
dit. Rodin d'un ton rude et cassnnt. — N'ótais-je pasen position dappren- 
dre. mais malheureusement tsop terd, | ! 
dovilte et d'autreseneere… ótaient victimes. Alors, qaelétait mon:devoir 
d'honnête homme? avertir M. le magistrat:: lur:pronver ce qae j'avangais et 
l'accompsgner ioì. G'est ce que j’ui fait. nf 

= Aiusi, Monaioar le magistrat, — reprit le dootenr Baleinier, => e6 utest 
pas senlement mol ee ei brien gocuse, muis nseuceuser encore… 

—J’ ‚ Pabbé d'Aigri ' 
nare nd, oeise Bme de Saint-Dizier, je vans 


ville dans cette maisan et les Gtkes-de M. le mardahat ‘Simon daus le couvent 
vaisin. Est-ce olair? Do 


—Héles! ven'est-quo trop vchair — dit vivement Adrienne; —j'eì vu ces 


pauvree enfensbien éplerées me faire:dus signes dé désespoir. ‚ 
L'agcasatien de Rodin rolativeaur orphotines fat un-noureaa et formidu- 
ble caup pour le doctear Baleinier, Ul tui fat alors surabondarament prdnsé 
que le Araêre ataiteomplòtement passó danste camp ennemì… Ayant hâto 
de mettre un terme à cette scène si embarrassante, il-ditan magistral , en-tâ- 
chant de fairs borne cónterfinge; nralgró su vive áatotion : fi 
— Je pourrais, Monsieur, me borner à garder lesilenoe et dódsignerde tel- 






modification du cabinet. Tous les ministres sont parfaitement. 
d'accord, et malgré les efforts de opposition, les ministres qui 


été unanime powradhêrer à cette vôsolntion, elle a &cà sunmise | 





contraire nne égale impression et dont le résumé setrouvedans, 
de cetamen- 

. OE N s Di . et .: ns EE 
dement; il niait que In conduite dn cabinet, dâns Fintervalie, 


de quelle machination Ale de Car- f- 


| de bon sens, de eceur droit, qua l'on feit de ces oontas-Id, 
— repritRodin d’agpe voir teuste cet tran- 1- 


; thalntenant; Grâëe à' 


Vers la fin de cette séance le ministre de l’intèrieura encord 
‘pris la parole. Après avoir désiré que l’opposition eût plus net- 
tement formulé sa pensée et le système qu'elle entendait adop- 
ter, il a abordé les trois questions qui ont été traitóes. Et d'’a- 


{ bord, dit-il, avons-nous manguê de prévoyance at de formata 5 


En vèrité, je suis étonné da reproche. Si nne condnite pouvait 
le mêriter, ce serait à coup sûr celle opposée à la nôtre, On nous 
accused’aller au loin chercher-de petites choses pour -cacher dé 
grandes faiblesses ; mais on ne nous acecusera pas, à coup sùr; 
d'avoir négligé l'Algérie. Et d'ailleurs, sous quel ministère de 
plus grandes choses ont-elles été faites qne sous le nôtre? C'est 
suus ie cabinet actuel que la domination del’ Algèérie est deve= 
nue une vérité ; c'est depuis qne M. le raréchal Bugeaud en 4* 
prisla direction que notre colonie d’Afrique est un territoire 
vraiment frangais. On nous dit que nous svimmes sans ceësd 
préocenpês de ne pas déplaire à  Angleterre ; mais il me sem= 
ble que notre domination en Algériedéplait fort à I' Angleterre, 
et que nous n'en avons pas moins poursnivi notre conquête. 

Le but de notre guerre aveo le Marove, c'était de consolider 
-eette cunquête ; c'est ce qui distingue cette guerre des antres. 
Ordinairement la conquête est le but ; ici elle et été une faute, 
un danger. La conquête du Maroe nous eùt eondamnés à sup- 
porter des charges q'te naus.ne pouvons supporter. … 


vous laisse à deviner quels reproehes. pas. aaraient,óló adres- 
sês par opposition qui aurait vu dans une si minime satisfac- 
tion que celle de quelques écus, un oublide la dignitá de la, 
France. 

J'arrive aa droit de visite : On nons demande comment nous. 


à la fois, 


visite est bon, mais pour savoir par quelle institution on pent; 
remplacer le droit de visite? 
naus dit-on, asignó gn traitô du droitdepiaite; wnis, messiefirs,, 
lorsqu”ua.boume.d/hangenr acargle ans ientopa ); la zempkit. 
couplòtement, Si le. gonvernemeilt frangars, ba; ghoi,, c'est. 


but, ce n'est pas qua son but ait changé. Le.chais des,goinmisr 
saires est une garantie dn succès dos négneiatiens. En centje. 


On nous a reproch le choix des. commissairer.. L'un. d'enx, … 


À 
$ 


€ 


é 


t 


Je ue veux pas albuser des 1omegs de. lu chambre, mais je, 


n'avuns pas avancé la question dans |'intervalle desdeux ses- 
sions, mais on oublieque tontes les affaires ne peuvent se faire , 


Croyez-rous que ce nesoìt pas.un cas sérieux, que Vinstita- 
tion de cammissaires pour rechercher, non, pas si le.droit de. , 


den 


a 


qu'ila voulu. prouver quil pergiste.â vouloir. la, vópregsignde.. 
In traite, et ques'il cherche un autre moyan pemrarpiver à, ca 


 nuant cette politique, nons eroyons travailler à la civilisatige 


et au maintien de la pais, de la paix.gn on.naus ageuse. de com- 


promettre ; mais la paix,serait,bien p, wa gapende par la pa- 
„les 


litiqne que. nous cambattens ;.an.a engags. les hommes, qui.veu- 


fent-le vrapos de. monde à voter contre nous; j'esgèra, mes- … 


sieurs, que ceux qpi tiennent À une paix houorable, voteront, 
au.contraire pour le cabinet. js zi 


Dans la séance du 24,de la chambre des dóputés, M. le prési- 
dent‘donne lecture de l'amendement: deM. ‘Gustave de Benti- À 
font, qui so räfère égalerneât’ at Pr8'de l'adresse, Cet amén- 


‚dem®ht conötste dans l'addition sttivante: 


rétablissement de la paix, comme nous applaudissons avec la 
France entière au brillant succès de nosarmes. © 
M.de Beaumont dèveloppe son amendemert. Ce n'ést pas’ 
hien dé la part. du ministère, dit l'orateur, de se mettre à Pa- 
brid’an jeane.prince dured 6 pi; 
arendusà In France, La gAäffe de WNF 
apfartienten propre. ‘Té'tfinistòre n’n rien à en rBelnmer. Lo ’ 


| princen'asignéle traîté que sar les ordres qui lui ont été don- 
riës. L'humîliation en revient an cabinet, H prétend qâe l'on ’ 
acédó à l'empereur de Maroc comme on a eôdò à TAngle- È 


terre. Aprèsla guêrre l'objet en lirigo a'bté égalenient’ aban- 
donné, Leterritoîredispntb. … — ere 

M. le marëchal' Bugeaud, interrompint: Pardon. An débat 
‘de la guerre, l'empereur de Maroc prètendait nous fïre passer 
de l'autre côté dela Taffna; nons avons rósisté, et depuis là * 
ignerre, l'empereur a reconnu parfaitement que ses préténtions 
n'éêtaient pas fondées. Le but de la guerre a étó atteint, 

M. de Beaumont : Vous aviez demandé qu’ Abd-el-Kader fût 
interné et qu'un consul pût veiller sur sa conduite. La con- 
cession n’a pas êtâ faite, Vous n'avez done pas 

M. le maréchal Buúgeaud : je vous repondrai, 


M. de Beaumont continue son tm 


banc des ministres. ) 
AM, de Beaumont : T'a 


Je dósirerais qu'il nes' 





PKN 


jn ar 
nspt 


entaaves, IL, le mardahnl Bugannd, : 
rât pas des conseils de M. le minis- 
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les acensatious, jusqu'à ce qu'une décisian judiaiaire leur aût gapaóape au- 
torité quelconque.… Mais, fort.de ma conscience; je m'adresse,d Me de Car- 
doville elle-même… et je Ia sn pplie de dire si ce matin encore je nie lat annon- 
geis pas que sa santé serait bientôt dans un etat aasez satisfaisant pour qu'elle 
pût quitter eette maison, J'adjure Mademoiselle , au nem de en loyauté bien 
eonnue , de me rópundre sì tel n° pas été mon languge ; et si ‚en le tenant , 
je ne me trouvais pas seul avec elle, et si… 
— Allons done! — Mensieur , — dit Radin en interrompant insolemment 

: Baleinier : snpposez que cette chère Demoiselle avoue cela par pure généro- 
sité, qu'est-ce que cela prouve en votre faveur? rien du tont… 

— Comment! Monsieur, — s6erinde deeteur, — vous vous permêtter 

— Je me permets de vans démastuer aans votre agrément; s'est un incon- 
vónient , il est vrai; mais qu’ost-oe que vona venez nous dire? que seul avec 
Nile de Cardoville vous lui avez parlé comme si elle était vraiment folle.… 
Parblen! veilà qui est bien concingas:. 

— Mais, Monsieur... — dit le docteur. . 

Mais, Monsieur , — reprit Baylig gans, lg laisser continuer , — il est évi- 
dent que, dans la próvision de ol dit arrivé hujourd’hui, afin de vous ménager 
une échappatoire, vous avez feint d'être persuadé de vatre exéorable mengnas 
ge , même aus youY He cétte pauvre Demoisdlle , afin d'ihkogüer 
béné@réde votre conviction prétendue… Allans dpna ! ce n'ost pa 


— Afi ga, Morisibur… — s'écrit Baleinier, conrroucé! 


r 


en 


jours vella dd dacteur , est-il vrai oui ou-nnn, quë voud vars réserver le faux- 
fuyant de rejeter ceftè odipuse séqnesträtien str he erreur scientifque? Moi 
je dis oui. et j'ajoute eh vous vous orayez Höré niee pance que veys dites 

Ussoind, Madèmöidellv'à.K wpd ia Tide que veot- 


on de plusP- 
Je dis cela; Monsieur „et ja le santiens, 


‘ 


(Pendant 65 ‘trps M. le marbchâl Bugeaad s'approche du’, 


«Nous voudrians pouvoir nous fêliciter sans réserve du prompt 


… 


laire grdaeanx services quit 
filhioe-de/ Joinville lui 


: 
vie 1 


atteint votre but. - 


« 
E 


las tard le … 
bide gene il 


à N N en . ak 
— Af ga Moislear, — reprit Radin d’ane void plys haute, et.dominanttou- . 


— Vous sautenez afe fausselë, car il eët proarf que jamais la raisen EEN Sá 


demoïselle n'a été ûn instant garde. 
_ Bt toi, Monsjeur, je maintiens qu'êlte‘Pa été. 
——Et maoì, Monsieur, je proyverai Je rontraire,„ dit 
Vous? et comment cela? —berin le -dbotbur. 


aopen Perg HUD or qe: 
vrijd vei ot ren 1 0N 
Rádin. get? 


arn! Naad 
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tre des affaires étrangères, (explosion d'hilarité que partage le 
Maréchal. IÌ retourne à sa place). 
‚ À. de Beaumont interpelle M. maréchal Bageaud sur la ques- 
Von de savoir s'il est satisfait du traité conclu à la saite de la 
taille d’Isly. Pour sa part il est convaincu que ce traité n'est 
Quan chiffon de papier. 
‚ M. le maréchal Bugeaud.En qualité d'agent du gouvernement 
de pourrais me dispenser de répondre, Mais interpellé, je rêpun- 
„Arai avec franchise. J'en conviendrat, quand le traité a parn, il 
Rem'a pas complètement satisfait, Aprêstgut, est-il étonnant que 
‘Placé à un autre point de vre que lé göuvernement, je n'aie pas 
„Pensò en teut coypme lui? H'aurpis sondu pent être quelqge 
Ehose de plas : par axe me Rs ont Bes, mais point d'inderg- 
Wité. Cependant, en y rêffóchïissant bien, depuis que j'ai connu 
Ves difficultés au point de vue du gouvernement, je suis disposé 
Ueroire qu'on a bien fait: La position de Varméede mer et 
Nême celle de Parmôêe de terre exigeaient une prompte soln- 
Een Quant à prendre pied sur le territoire, j'avoue que je ne 
dvrais pufaireavec ma petite armêe, Je n'aurais pas voulu 
M'engager dans l'intérieur du pays sans an effectif de. L00,000 
Aonmes. L'honorable préopinant a dit que mous aurions été 


Surpeis.par cette guerre, rien d'étonnant. Mais enfin la cham- | 


: bre-doit voir qu’anssitôt la guerre dêclarée, toutes les mesures 
Ont été prises pour la conduire aveg Ónergiestsuceês. 
… L’honorabhle maréchal entre dans des dótails sur les progrès 
‚de ta éotonisaion on Algóôrie; travaux pubfich, agrigulture, 
Jerigatiens tout cst achevé ou 'À T'êtat'de construction ; c'est 
„armée qui est l'instrument de toutes ces amêliorations ; aussi 
Be'faut-il point songer à la diminuer. Á peine sufit-elle à tout. 
Lest par clle qu’an parviendra à organiser et délendre le pays. 
ar suite des circoristances, on s'est trouvé dans la nócessité 
d'ötendre Woecapatien, Il serait dangereux assurément de 
'aggrandirencore. On ne doit prendre de territoire qu'autant 
{e'on en peut delendre. 

L'administration mixte êtablie, muitië frangaise, moitió 
rabe est parfuiterent approprièe au but gue nous nous pro- 
Posons. L'administration civile existe dans quelques parties, 
tadministration militaire règne encoré presque partout. Je ne 
&Pois pas qu'il fùt sage d'êtendre Vadminjsfratian eivilesdong-. 
lemps encorg l'administration militaire devra régner partout. 
gar savez-vorts ce que sônt les Arabes P.Elevés dès l'enfance à 
Wonter à cheyâl, à manier les armes, ils sont soldats et excel- 
‘Mens soldats. hyx-mêmes;na.font.gupre d'estimne.que de l'orga- 
Visation militaire. 


…, Á la fin de Ta même séance, M. Saint- Mare Girgrdin dit qe'il 
Smettra d'agtant pluslibrement sa pensée que la question mi- 
Wstérielle est. maintenant vidéet Je dis vidóe; peut-être. 
 L'orsteurstoccupe particulièrement du traitó conclu avec 
“Maroc, [Ì snätient qu'fl re sera pas exbeuté dans les disposi- 
ons les plus importantes pour la France, ef il, fermine en ces 
ermes : ni de dte Si 
„ Dans Ja pansóe de oeux qui attaquent comme-de ceux qui dé- 
fendent le traité, ce traité n'est pas ane garantie. On sait bien 
Ate ce n'est pas lui qui dâfend nos frontières, Accepterez-vous 
bnone, messieurs, la qualification qu'on veut donner au traité ? 
rez. e traité, quiest. jugè pav tout le anonde t 
A traite modere; ver tinie p pret 0 ee 
$ La chambre, je demande permission de le dire, est taujours 
Pere d'exprimer sa pensóe. Jamais elle ne s'est complètement 
Pèe-dans sonadhòsion an gouvernement; toujours dlle a fáit 
Fgserves. Elle a souvent imposd sa politique, pu caljnet, et 
zeen, elle.n’a, pas imposd. sa politique olle a souvent, daaaté | 
keduscabinek., «vrt. Nn Dd 
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arbre cprjjndÂt UE Wipe desriserves. | 
LEE CE, MEJO VIENABARF agr epcpre. Je.ne.m'inguiète point: 





Vuffriigguklgnehstelité, I/ Tbôrié el: V'indépendarioe:de tous 


®raient bientôt compremiëpi vee 
in ? Gutaot;- deka phkce, Messteurs, Jorne veux, pas rentrer dans | 
squsstort… EREA : f Kersten 8 5: . 


Une voir à gauche. Poarqud?: ee 
se M. Guizot: Pourquoi ? parce que je ne saurais rien oan 


Pi 


ter à 
Stes les raisone -quaktchrmnbre a-dófà etitenduwen.le veux 
tement déctarer que le gouvernement ayant, dans le-discoars 

® lgenronne, exprimésa propre opinion sur. Vaffaire du’ Ma- 
gere da guerce,et sar la paix ; ayant dit dans le discours du 












des-dópenses pour 1846; elle va entrer dans le dótail de cha- 


Eh bien ! dans lescin de Ja commission, j'ai té d'avis que la: 


bi diffienlté de ma position. Si le droit de chacun de: aous-| 


déclare) le maintien du ministère impupulairede MU. Gnizot ne: 


l'amendement de M. de Beanmont comme il a repoussé celui de 
M. de:Carné. re 5 
…_Aptès quelques observations de M, de Beaumont, l'amende- 
ment est mis aux voix. ke 
Une première épreuve est déclaróe douteuse ; à la deuxième 
éprenve, l'amendement est rejeté. Nn 
Le premier paragraphe du projet d'adressse, tel que ta com- 
mission l'a rêdigë, est mis au voix et adopté. 
M. de Beaumont retire la deuxième partie deson amendement, 
applicable au paragraphe 2. 
Ce paragraphe est adopté. La suite de la discussion est ren- 
voyée au lendemain. 


Dans la séance du 25, M. Léon de Malleviile a proposé cet 
amendement au troisièrne paragraphe du projet d'adresse : 

« Nous sommes satisfaits d'apprendre que l'aceord si néces- 
»saire au repos du monde a été maintenu entre les deux tats; 
» mais nous regrettons qu'en concédant une réparation qui 
»n’êtait pas dne, il n'ait pas été tenu un compte suffisant des 
„règles de justice et de réciprocité qre la France respectera 
» toujours. » ee 

Il a développé cet amendement quia été combattu par M. 
de Peyramont. M. Odilon Barrot a pris enstite la parole. 
La séance continuait au départ du. courrier. 


Tt eistd 


Le'cóurrier de France ne hous Stant parvenu qu’au moment 
‘où nous mettions sous presse, nous avons dû nous borner à ce | 
résumé succinct de la séance du 25 sur laquelle nous revien- 
drans au reste. 


»… On a distribnê, le 24, les rapportssur plnsienrs projets de 
loi importans, présentés à la dernière session et dont la cham- 
bre a ordonné la reprise, Ce sont les suivans : Rapport de M. 
Thiers sur le projet de loi d’ instruction secondaire ; rapport de, 
M. Hébert sur la proposition de quatre membres contre la trans- 
lation de domicile politique ; rapport de M, Benoist sur le pro- 
jet de loi concernant la perception de l'impôt sur.Jes sucres in- 
digènes. Tons ces projets seront prochainement mis à l'ordre 












N 


du jour de la chambre. 
— On a distribué aussj, aux députés, le rapport-de M, Achil- 
le Fould, sur Ia proposition de M, Chapyzs-Montlaville, ayant 
pour objet de supprimer le droit de timbre bur les journaux et |. 
éerits pêriodiques, ainst que le rapport de M. le vicomte Si- 
méon,surlescomptesdu budgetde 1842. 
— M. Etienne a dépasé au bureau dela, chambre une. péti- 
tion. d'habitansde Verdyn qui réolgment le, paiement d'une |, 


somme de 3 milliens, z00. mille. franes qui Jear serait.dua par f, 

l'Angleterre. Ven nd rn 
Ins comwmission du, budget se-rôunit rêgulièrement cha- 

que jaurj elle.a terminó la discussion générale sur l'ensemble |: 


que budget. 

On écrit à un jeurnal belge : «Le commencement du-discours 
prononcé par M. Saint-Marc Girardin semblait faire supposer 
qu'il regrettait des’être placé dans l'opposition, mais il.n'en: 
est pas ainsi; Ml. Saint-Mare Gisardin-:s' est raanteó comséquent 
avec lui-même, etila sontena a ven Ónergie: Bamendetnent de |. 
M. Gustave. de Beanmont: qui, teut inoffansif; qû:al pût être; a 
néanmoins été rejató, sans.que la chambre passát au seratin. 
‚Le Journal.des Débats. dâplare ainèrementla conduite de M. 
Saint-Mare Girardin. dans cette ciroonstaace, mais il paraît. 
néanmoins aveir pleine confiance daasl'issue dela discussion. 
Le.pramienamendement de M. de Carné a été rajeté par une |. 
majorité.de 225:voix aontre 197. Au moment de l'appel nomi- 
nal,; M.. Eusile de ‘Ginardin, rèdactenr. en chef et fondatenr de 
la Praësa, s'est retiró.avao.plasieurs. de ses amis, parmi les- 
‘quels se trousaient UM. Ed. Blanc, Ardent, Lasnier, Lacondrais, 
etc. D'an gutreoôtó Mi, Berreyr et une fraction du parti lógiti- 
miste, et. MIL. Arago, Ledrn-Rollin, Garnier-Pagès, Dupout 
(de. HEure) et quelques autres membres du parti radical, ont | 
votó.contre l’amendenient, parce que (c'est le National qui le 


d 


pêutgu’être fa 


caimeai. … pn EE 
‚On asdure énfin que M. Dufanre et quelqurs-uns de ses:amis- 


vorable aux développemens des idées républi=: 


obt-votêseantre l'awendement, parce qu'il: òtait :gouga en ters j: 


hi re getreden u 3 ER Mirt ne 
S 
ij 


n 


tE 


son adoption, en renversant le cabinet, constituerait. poër ie 


„miuistère futur l'obligation et même Lengageuent de ne pas 
payer cette indemnité, beaucoup de dépn 1 

être devant les complications 
pourrait faire naître. 


és recüleront peut- 
politiques qú’un semblable vote 
4 Re Et 


On s’'attend done à un rejet, mtais on assure qu'il sera présen- 
té immédratement un autre amendement, dont les termes,' plas 
adoucis et plus habiles, ont été concertós entre M. Thiers, M. 
Saint-Marc Girardin et quelques autres dépútós importatis. Cet 
amendement, en blámant le ntinistère d'avoir consenti à lin= 


‘demnite, laisserait ceperidant à ses súccesseurs la libertê de la 


payer. 
‚ Ala findela sèancedu 24, M. Vivien adèposé ui amtónde- 


ment qui doit former un nouveau zaragraphe de l'adres: 


se. Get amendement a poar bat de rappeler au gouvernement 
que, pour le choix des fonctiondaires, il ne dévrait jantais pren- 
dre pour règle que la capacité, n'êcauter qúe la voix de la jus- 
tice et ne jamais faire de concessions aux exigences de l'intérêt 
privé. Ges principes sont sans doute fort sagés, mais il est dou- 
teux que malgré la recommìandation dé la chambre, le gouver- 
nement se rösolve à les appliquer, éaren France aussi bieù 
qu'en Belgique, les ministres savent exploiter, au besoin, lesyss 
tême de faveur et de corruption.» 


On lit dans la Revue de Paris: ‚ e 

On parlait beaucoup hier à Ia chambre de M. de Salvandy 
pour le portefeuille de l'instraction publique, Le malhear gai 
a frappé M. Höbert, l'attitude de Ml. de Salvandy dans la discus- 
sion de l'adresse, antorisent sans doute le bruit qui courait àù 
Palais-Bourbon. M. de Salvandy a voté jeudi contre l'amende- 
ment de M. de Carné: ‘hier, il s'est levò contre V'amendentent 
de M. G. de Beaumont sur Ie Maroc. On ne voit plús güère, en 
effet, les raisons qui empêécheraient M. de Salvandy d’entrer 
dans le cabinet du 29 octobre ; on s'expliqae même difficilement 


aujourd'hui les motifs qui ont pu guider |’ hongrable dépurê 


‚dans le réfasqu'il a opposé d'abord à M. Guizot. Qaoi qn'il en 
spit, nous saurons bientôt si nous avons été mal infoPrnês qaand 
nbus avonsannoncé, il y a peu dejours, l'engugenieùt qù'adrait 


‘pris\'ancien ministre.du 15 avril de ne pas revertit auk affaires 
‚sans ses amis. 


‚de « Les parti 


s sonten pleine mancuvre, dit la Pälrië ; tandis 


qu'on se débat publiquement à la tribune, on cherche à agir 


sóuterrainement sur les ambitfons individuelles. Le ministère, 
Rian fait pas faute: mais, comme appât auúx prátentions les 
plas élevées, il n'a maintenant à sa disposition que le porte- 
fauifle de V'instractión publique. Il s'en sert À la fais pt. 
aiguillonncr le dévonemerit de tef et tel de ses ariel ders} ps: 
poir de suspendre le mouvement de telet tel döfectiónnaïre, 
comme s'il avait à distribuer trois ou quatre portefeuilles uni- — 
versitaires, Nousdoutons que cette tactique réussisse au cabi= 
net, parce q'e ses adversaires sonten bien meilleuré. patsittort, 
pour l'employer contre lui, OA 
Dans le minstère actuel, iln'y a qd'une y4cance à faite bril. 
lgr aux yeux des compêtiteurs impatiens, Dans un minietêre à 
composer, tout est vacant. Et puis il ya biert des subdivisions dë, 
‚partis entre lesquelles les sqogesseurs auront partagef Ae pod-. 
voir, Tout homme important daris chacuynedes huapges diversa 
est done autorisé à compter gar une part proportiognëe mor. 
sdulement à ses droits individuels, mais aux droits de la riuance 
qu'il représente, Gette situation donne naturellement, plusieurs 
canididats pour nn mÒme portefeuille ; ce qúî est ún ermbarrás, 
une cause de division après la victoire, mais un moyen da force 
et decohèsion pendant la latte,» …… … - siemens 
— La profössien de foi:deé &ttis de Mr, Molé, est ainsi exprí- 
mêe paria Presse: 7 en ke 
«Cp que.nous voulonsn Ce qe daivens. voulgir, agge, nous, 
tons ceux qui s'inguiëtent moins du jour que dúá tendemaia ; 
‘qui re cherchernt ute ‘vêritó et fo biert det pays 5 dent siiott' 
une politigig: ehtiërgment nouvelle, da moinë po ndiidde 
diffórente, moins exglusive, qui fasse au présent et à |’ Ánglee 
‘terre úrte part mains exclusive, àl'aveniret à lEurope une 
part plus juste.» - en 
— Le Constitutionnel se console coriime il peut; Hl tte voït 
dans. le. vote dut 23 qu'un ajoarnentent au triomphe de ses. 
— Le Globe dit, à propusde.de vote: «La bataille n'est pup. 


inie, mais: elle est gagnóe. Tella est Vimpreasion des deus 


pr gr SR, 

Le8ads.shanbag a-coramencó ladisonsston de Yáémendement camps; et olie est parfaitement vraie; Däns son discours, Ms: 
de ML. Léoïrde;Maldeville: Cet amendement est une: girotestation |. Billault d énormérdènt parlé de lutte au-grand jour. G'êst- 
formelle.cunsre:l’ tadetmnátá.gorisentibà M. Peitehavd; !IÌ porte:}:probablement pour cela que ses amis ont demandá le serutin: 
ye actte indemnité wsdbdifgpas due: Qb ‚na. croit pan qukgodt } beeret. Il serait diffioile de rêunirau mêre degré que l'oppor- 
apendemtùt ait plus de succôs quedes,doasivpreraiers. met sitivn:, le vanterie-et'la douardise.s 8 ie 

4 EEN lt ip ir Üisind 8 


… Fl Er ’ 


De, qup be France avait pronvé sa force par la guerre tt “be 3 
ae dération pa® la paix, et retrouvant la même penséedansl'as- 
Pease, le gouvernement repuusse |'amendement de M.,de Beau- 

Ont, qui chango le sens da l'adresse, et ne répond plas à la 

‘nsée da discours dela eouronne, Le gouvernement. repousse: 


DEET PEET 
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H et he ad mr: Ĳ ‚ me 8 ” 0 ee 5 5 K - EER ET EESTE 
Ceat ce goei rai de vaus dire qugot àpaé ent. comme vóns | Pgis s'adr k Adriegne : —3e chmprends, Medamoideitd, toat- beul nÂite, avec laquelle vous me l’av d Re : : 
ì Gat cie gas je me garderai de vausdire qu ut àpgésent.…. comme vóus Pgis s’adressaat riegn nprends, Moidelld, nêlle, aver Ì 'aver rendue… Et msievr, — sjon 
® pensez bien…—répoudit Radin. ain ds rondire. Irphsgie à puigjlajputa | cette acâne a depdnihle, et de. -hilessant, ppur.-votre délienteede ot: podrsyotna: | tä Mile de ardoville en senriant avec grâce, en ordaven que 
| e honte d’oser bieb ka eavar que. 


oee indignatìon: Mais tenez, Monsieur, vous devriez mourir gângrngté…. d, ou de.vous porter partie civile | ce qae lon appelle ma guêrison est bien réelti * 


‚il dépendra,se voys pjus 


unite une quêstioh beinblable devan BMRMOM Stel ld, Epneidez-lui an moins | crúntre M. Baleinièr, ou de \sisser la justice suivre aón cours Un mat en- |__ M, de Gerrande s’inctina respectueusement devant-Mlle de Cardovilte.. 
lelle.disausgion. sid ’ _core… homme de cceur et de loyatité (le'megistrát inontra Rodin) qui a pris Pendant le court entretien du magistrat et d'Ádrienne, tous deux axaieot 
== Mansieugs. EO En NEN: ze sdtre défense diane mafrière:al:ftaavdhei st dásintérossóe, ina dit qu’il croyait | tourné entièrement le dos à M. Bateinier et à Rodin. Ce dernier; prafitant de 
deg llond donef Ei! Monsipur… vous dis-jen A.J oela-apt-adienzà soutenir | savoir que vous voudriez pent-êfop:bingvpasvohanger momentanéinent des } ce moment, mit vivement dans la main dd docteuf un billet qü’it venait 
Deir idemöiselle; odiedx si vons dites send, odiomm sinas menter,—re- | filles de M. le meróchal Simone, in yeia Aa sf pee les.térlamsr ou, couzpat où | d'éerire au srayon dans le fond de-son chapeau, re 
Rodin aveedégoût. | te te 7E FT elfes ont été couduites qussi par surprise: Beene en rs | Batejmier, êbahi, stupéfait, regarda Rodin. 
ia c'est pa hehammethent ipconcevable! s'écria, la, jésuite de robe in En éffct, Monsieur, — répjoirdit Adrreane, — aussitôt que j'ai appris : ta 


hamand 
to e : 
Kaljg Crtaspbié: Et il me semble que Mie smagiskentfnitprense de pastiez 
$ en Iaissent actumuler contre moi de si,grossièrpscalogmiest …-… ; … 


Qnsiur,—rápondit sávèrement M. de Gernande,-rj’ei le droit, non- 


ne Ki manis í & Paris Gelui-ci ft un signe particulieren portant eon pot Zaun fin: ouitaild 
-Agrrivóe de8 Alles de M. le matéchhl Sitodn & Paris; mon intentiön-a été de | tdnna deux fois vehnoaleien. ae En Portan A paase „san tip ie d 
deur, offric un appaatoment aher moi, Ne sdemoiselles Sinan sont mes-prochea |-_ Geel:s’était passé si rapidement; que, torst en De gag hid dis 
pdrentes. C'est àla fois. ppt moi upd vorr et, un plaisir de les traiter en. | Rodin, sloiguú de regeer hi Bende de de Gerne Aati KH é, | 
Hensteur , oublement : | alg je 

€ vn Sd et KE dee ale ee gade: Ate: dio 





wij vent ‘d'entendre, uaig dg provoquer tout entretjen, cnntredtelm ag: dâe, Beurs, Je vous serai done, reconnaissante, si vous | Cardoville avecun respectueutintéröt., … 
Mony heet éelmineg ma wligion;de tout ceci, ilnéanlte, mâmeÀà votrêavia, | vquldú bien me lesconBier… ' 0 ' _— Pesmatter-moi de vos accomipagnet, Monsieur, — 


RE mint. kh 
EP ren 
Wera; le doetenr, que kótat. dee saató.jda, Allede Gondo villg-entaapge:.|- a ik in d'affa- 


‘onde crois'ue pouvoit mieux-ugir dâns leur’ interéé, — reprit M' de Gör- prócëdant te 
leant pour qu’elte puisscrentrer dans sa famille aujourd'hui même. Ar de 


| magistent; dudvèl Mile de Cardoville &é 
nande, 5 ged vete tee oehbil6S op et ee zt il 






den’ É 5 3 ne de: _ dt : Á ie dn ? p ne jj Eee Kat! e ‚ : Nn ei6 RA 

y vois pas dut molag de. teôs-grarve ipconséuient, Monsieyr, — dit le ‘Pais, g'adresspnt:à M. Balgigigr: os za, so 1. Dt Í Tous deus sortirent.:Rodiri resta seul svao Babertns: 

gtr spalk ë E AAR t Mert ph alias com lête, red. Monsieur, ude’ ne d'anjëne ici tout-à-L'hepr Hes „A speien Ko de Gewanedeint. A estfrjegse de sa mais. 
K dômoiseltes Simon? Jirai les: chetdher perrdatrt que Mie dé Cardovilfe fera'|'sdn, M. Baleinief se hâta del Het écz 


enn, ai Aurait ‚pù vec, ët je 


Teehirre, à ce bÙFA, vóüte'responsabttitg póúr tre le biliet éerit afm par Rodin ; il était 
3 hi me € mtr egen 5 EE vin Pros Ke ik E k y 


len par le jardin ; di- 
BE au sujet des -deax jeunes. 


cyngu en ces termes ; ‚ 
‚& Bekmagistrat serend aut enútént 
n bie par eha ges 
P ; pola és, dela deeniërg inportana Ed; 
pelt BE Bodine HI ait el la teneur de ce hiltet prou- 
vérent au doctenr Bateinier, marclidgtce joar d'étonnemens en ébahisbe- 
bn te setrötaire! duik: Bj loid detrahir, agissait toujours pour ls plus 
gtandogleire dk Soigneur: En re 
[Spojement tort en nétaaant, M. Baleinier cherchait en vain à compren: 
1 


. be te: ede préparutNs de départ; elles pourront ainsi quitter cette maison avec leur 

EN ne 
EE pile WGO U Catadille de dispaser de: cette miser tonie 

de la sienne en attendant le moment de son départ, — répondit M. Baleinier, 

— Ma voiture sera à ses ordres pour la gonduire.. _ en ze 

| in, Hedoggiede: —Aiths magistrat 9 8 TPEgtshant d'AÄrjenng, — gans 


piéingerla question qui sera prochainement hortée devant la justice, je puis 
da moins regretter de n’avoir pas.él appele plus tôt auprès de vous: j'aurais 
‚pj: vous éparg her Guertfitn kade Ei tn ve Mt position a rn 
“dj être bien cruelle. oe dre lan de V'inesplicable conduite de Rodin,qui venait de saisir la iusti- 
=d IN (bt patries hicids] etiiiniken.de- Ces Seistes joure; Monsteuepar dit | cé dnie'áffáïte qu'on devait d'abard étouffer et Bei Bu biik Crol len ite 
riesejahadeairde dighitd: cdevonantef uu bóp et Wbutlin douvöntrj vd: [“las frud fkeheases pout le P. d'Aigrigny, pour Mine Saint-Dizier ct peüe'lui) 

ti delig veReEd vdshita vd tómoîgrió, et j'aspèradabiraud vouddedbien |-'Baleihier. ae ). 
e mettre à même de vous gemercier chez moi. ‘nongleda.justice! uê vodsd:: Mais revenons à Rodin resté seul avec Mile de Cardoville. A: 
b, a’avca accordée, mais de la manière si Kela et j'oserais dire si pater- Fk : (La quite à demaên;) 


+ 3 A > 4 5 5 En 
hd È : 





Vemoict le eld pb mienz,—dit,Boùltnj Aq nikest di titeuw qrie'Ma- 
ali e s’adresse désorrgaisà xos honnêtes lumiëres, 

re gt done heilig EREN) Aeg sits en ger dogvrie 
‘Weten! lee tn ira aen g 5 Led ten wi didi enen jd te gigtrot def 


rde ae Holgi eier oop rgtaltecannd, lire 


ke grit 6 


int à Ja tion, de savaas;Sh vous avez vó tré Mademoiselle. à: 
Cen  Bpsii de olie A fgen batjt Monseg vour et 







, zc, 


CERPTENE en es 
pi 


Con; iis ate ie aint an md: ve iter hk ien tor las Ue Ode 
ra BR zate vi alt 
telie, edt JoreausireingitAprascenomor dep, noe. neaikian 


t Honstesr, nous rans tgujours trouver des Innbieegs.. — 
Aalt Rosner Rin AD kn OE INTERNE TE, 
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— Le Siëcle attribue la dófaite des adversaires du cabinet à 
des manoeuvres et à des transactions que, du reste, il ne fait 
pas connaître. gen A Me 

— Le Commerce regrette que vingt membres aient réclamé 
le sceutin secret. Leseoret, dit-il, peut être utile à l'opposi- 
tion, un certain jaur, mais, àla longue, il ne saurait man- 
quer de'lai noire. Ce journal fait an compliment peu flatteur à 
ses amis indépendanset vertuenx , quand il en suppose un bon 
nombre capables de trahir lear parti, à la faveur du scrutin 
secret. 


— Désespèrée par la victoire que vient de remparter le mi- |. 


histère dans la séance du 23 janvier, la Réforme declare que 
toute opposition est dêsormais inatile, et qa'il-fsut renverser 
des institutions qui résistent aux doctrines de Ja démagogie. 
Elle. convie la bourgeoisie à entrer aveg elle dans les voies de la 
rêforme politique et:soeïale. …… … ad 
- N Kd . het dé . Lef 
Affaires de Beigique. 
Naus faisons suivre, ci-après, le texte de l'adresse au roi, gae 
M. d'Ôsy a proposée'à la chambre, en regaplacement de la ques- 
tion qu'il avait posée , question que voiei : « Le ministère a-t-il 
ou non, la confiance de la chambre »et que M.-d'Osya retirée, 





ainsi qne nous l'avons rapporté hier, après que le ministre de | 


Vintérier eat demandé que la chambre passât à ordre du 
jeur sar ceïtè question: ha te Sgt ik 
w'Sire, dans la situation actuelle des áffaites, la chambre des 
reprósentans, pleine de confiance dans la “coaronne, croit ac- 
comiplir un des devirs de son mandat, en faisant respectueuse- 
ment connaître à Votre Majesté que la marche du ministère 
dans différentes circonstances et notamment lors de la discus- 
sion de la loi sur le jûry d'examen et autresfaits qui se sont pas- 
sós dans le cômitò secret, ne lui permet pas de croire qu'il 
puissp eoptigùer sans dúngger d'administrer les âffaires del'é- 
he en Ea 
» Elle sùpjlie Votre Majestò de'prendre en sérieuse considêra- 
tion ude posittui qui ne pourrait se prolonger sais compromet- 
tre la dighilë Vd pourvoir.s é 
Voivi ercote dh intidentartivó dans la séance de vendredi, 
à la ghambre deg reprbgentans: 
ki la sbamee Be veridrddt Á: Devailk avait adressé à M. lo 
mibrtre de l'intérienr. une interpelfalion peur demander ce 
qu”éfaît devenne tú tonvention passe lb 21 juillet avec la Com- 
pagitié belge de edlönisatien. M. te ministre répondit : 
« Uhé discussion a eu lieu, je pense, dans la discussion génórale 
du bädget des voies et moyens, sar la portée de la convention 
du 21 jüittet. J'ai dóclaré, à cette époque, que cette convention 
Gais prOvisoire et conditionnelle ; elle supposait que la Com- 
gbië dontierait des gages et des sûretés an gouvernement. Ces 
oa El bes skraräs n ht päs'élé Cournis ; le terine da 31 dé-; 
de né dans la Collvéntiorijest venuà expirer sans que cette 
eondsien, formellement exprimóe dans l'acte du 21 juillet, eût 
té rdtbplie. Voilà ia váritable nature de la convention, Dès lors 
le gokroftenspnt eik arde pas douinte fiö pat gèt acte, le ler- 
me gft veiin d'erpir Nie qoe la Compagnie eût fourni les 
enger ot sl rerds stipulés dans la eonvention. » … 
á êré donnò lecturé à la chambre de la lettresuivante, 
qui kai a été nilressóe par le conseil d’adiginistrationde la Com- 
pagnft. ER nf cle an kr Dee ‚ 
Le Campaghie belge de colonisation dà MM. les membres de la chambre des 
en Beprèsendans., en 
+ IMebsReurs, CEO OT NE 
Le conseil général de la 
aai Ë tonge 


verka ie at Bit 
pagnie bolge We-dotdiisation, ayant pris con- 
k dác aegtion gew rainisfrnjVinkdrienr, dansla afanoe 
dn 2 cóurant, relativerment &-saoathation du 2 juillet, sp trouve dans l'o- 
bligatiou de relever des err dee invotontaipes,de M. le ministre de 
Pint&rreur ét d'insister sur la VARENS et lo waiutien de fe -dekiventiou du 21 
joren tn en, E : ve en tens 
Bôs ls 7 juillet, M. le miaistre.del’intérieur avait déjà uneentitre connais-. 
senge des ga pe oaûretds Ja Compaguie pouvait offrie au gouvernement, 
pe) téïétiom do, €hsd aar Pexpozö de ces garauties, coutenues dans la 
noted 7 juilibt And de rhintela,convention, signée le 21, entre les mi- 
nistren sie Kintédeór ét des:-fintmemsiefte prásident du comitú des direateurs 
de la Compaguie.'Leë gatanties élles:mômes ont óté offertes itérativement 
par les lettres des 27ostobre, 16 noeédrlire, 26 et 28 déceinbre 1844et 18 jan- 
vier 1845 1: 007005 it ee En h $ 
Bevoniégfaende, la:Compagaie preteste contrá les: assdrtiens do M, le mi-: 
istie de l'intérieur et contre la prétendue nullité de la cenvention du 21 
juillet. MANEN . 
dl Caperident, la Cortpaknië ne demande pus la préseutatiog du projêt de 
en, r] . « 
lei dvérat gw la elrembre; mtenz éclairée sur l'intérêt que Pavenit de cetto 
question pent,ezoâr pour da Belgique, sous le capport oommersial, sot, à wê- 
mede jyget,‚&u; counaissapce de cause, s":test‚ntije on non de seconder le, 
développeimnené de cette entreprise. i 3 Nd 
Justne-là, elfé: ne demande rien que les mónagsmens qu'ezigent les mté- 
rêtsdeg tiert doit les capitaux sontweuuslaseconder. «— 
Le conseil général vous prie, Messieurs, d'agréer l'assurance 


considérelion. 
Eerdiesetear döbógué, Le président-directeur, 
“Mamsarrka. Cours ox HompescH. 
On voit, ‘dit P Indépendance belt, qive cette lettre donne un 
dótùkai fórmel aux'assertiens deM. Je minietre,de lint 
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et cete finine; op eara:pas. sans doute-undesrt Pes oke 
intónamenunde de! discussion actuelle, « « Taen 
…ss Lent Ter enen, Drie N ; f AE 


ets je to ud 


Aum cowmmencement de la.sbance dn 25, de da chambre des 


reprêseulaag- MM. Delacoste st Lys ont interpellé M. le minis- 
tre des VPR Bablics sur les causes, et. les circonstances de 
Vacstdent je tunnel de Csmptich. M. Delacaste de: 


mands formellgm keine enquête qui serait confièe:à-desrhonv: 
mes n appar! 9Rant pi&immjnistère des travaux.publieg. 
ranke üjt dte a bló ‘cammenete el ilré- 









h hoe be 3 IN 
salte des rapports qui fur, wij? 
ee de 
ruptdna: de la circalution’ derd plies Wehiedelenps qu'un ne le- 
pre Me gdbord.” { De RAS EE E een SHEN uk Ee . il 
, Lys an.engageant le gortvernemegt à piepdre les mesures. 
les.phus pramptes- pos. faire besser Vintêrrúiskion, 
le erreur qui TAL constrhire un vake A tn pda 
a tlv Blo lkbtinvoient sufisant. pre end 
Apsös cet iakident qri.n'a pas d'antresui 
-reprisÂa diseussien sur de budget de l'intérieur où plütôtsupta. 
matwa d'adresst rrd Bla? Mi. Osy: M. Hoffsinidt, tar” 
a pig peria Ia Parte Void en digant que U présence d 
Nothomb dans le cabinet doit: Dácésguiremêntnuire: dax 
idées de èageiliation qu'il est’da devoir du migistère de 
firire présateie zer. cesar ved: permet 
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renverser le cabinet. Or sa chute amènerait très-probablement 
un ministère appartenant exclusivement à l-ane des deux opi- 
nions qui se partagent la chambre, ce qui serait un malheur et 
pourelie et pour le pays. M. d'Hoffsmidt ajoute, qu'il fera tous 
ses efforts pour empêcher l'avénement d'un tel ministère. Il 
insiste pour le maintien d'un cabinet mixte, d'un cabinet de 
eonciliation. ke Pee 

La discassion continue. 

Ensuite M. Verhaeghen a-prononcé un, discaurs virulent, dans 
lequel il a pris corps à corps chacun des ministres. La séance 
prend un caractère très-animé. 


— Après M. Verhaegen, M. le ministre des finances a donné 
quelques nonvelles explications sur les motifs qui l'ont déter- 
mine à entrer dans un ministère qui avait la eonciliation pour 
but. M. le ministre des travaux publics a ensuite pris la parole. 

MM. De Coswarem, d’ Hoffschinidt et le ministre de la justice, 
qui se considéraient comme personsellement attaquês par M. 
Verhaegen, ont donné des explications, cómme l'a vait fait avant 





de Ia célèbre ‘cóllection 


DESTANPES ANCIENNES 


M. Delbecq, de Gand. 


Le catalogue, rédigé par M. Belande, de la Bibiiothóque royale , cabinet 


des estampes , paraîtra prochainemnent. Il est diviséen trois parties. 1e Écorz 
ABLEMANDE : Magnifique série des anciens Maîtres du quinzième et du seizième 
‘siècle, le Maître de 1466, Martin Schoengauer, Israël van Meychen , le 
«Mattre au Caducée , Albert Durer, Lucas da Leyde, etc. ; pièces anciennes s 
rarissimes ‚la plupart uniques, inconnues à tous les iconegraphes , at signa- 
Iées dans le Voyage d'un Fconophile, par M‚ Duchesne aîné. 2e Écort rra- 
LIENSE: Mantegna, Nieoldtto , Rabetta , Marc-Antoige et son école , etc. de 
LES FLAMANDR , ROEKANDAISR ET SRANGAISE. en 
La vente commencera le 18 février 1845. en ed 
On est prié de se faire iuscrire d'avance chez J. L. C. JACOB ‚ libraire, 
(Noordeinde) à La Haye, pour recovgir le catalogue quisera tiré à petit 
noúbre d'ezemplaires. 


Cours des Fonds Publies. 


Bourse d'Amsterdam du 25 Janvier. 
Nn 


eux M, le ministre des finanees; HO ei 

M. Verhaegen a insisté; après lui M. Delehaye a reprochó au 
ministee de la:justice de donnêr Jes places de notaire de la 
Flandre orientale dans un bat blelinl, 

— On lit dans \’ Zndiëstriel de Verwiers : 

On assure que les jêsuites viennent de s’implanter définiti- 
vement à Verviers. La.maisor ditehantà l'église St:-Larnbert 
est dujourd’hui oecupêe' par da Weuk.'1lest probable que le 
autres suïvront de prés; © WP er 


N.| "er. wt 


Nouvelles des Indes brifanniques. 

Les dernières nouvelles jusqh'an 2 döceinbre réprésèntent 
V'insurrketion dans ‘la partie mêridionale da’ pays màhratte 
comine loin d'être comprimée. Non-seälement elle en est en- 
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ABBIVE „.......ee.. 5 
\Dette différée à Paria 

“jPeferred dee ee 

Ardoin … We a we e ee an 5 

- LObligations Goll. & Comp. 5, 

Autriche . +$Dilo métallique; » …:- 5, 


1 : . Bite itg he A 
Franict'.' s «! wa 
Pologne « elkeen ef d . Jr ff! 
p mprun ndres vee, 
Brésil. .. 5 ig. id. 4843... 'I— 
Portugal . . Onligatinus à kondres 4 . 24! 6Ô4 
Les fonds hollandais étaient offerts au cours de fermeture d'hier. Les afs, # 
faires en ces fonds étaïent péu importantes. vd gee 
… ‘Quelques ventes wa coraptant, ‘qukig dent effectuées en ospagnale, out _ 
agi d'uné manière difavorable aunt ipthótirs! draa tqtiì tous bónt restês 
‘au-dessaus de leur oren ‘Les transactiens en 3 p. dsat.en ardains - 
indétermings átaragt.fort wides. . N ete . 
N je drage plae mnt pu se soutenir à leurcours d'hier. 
‘Cours de Vargents, Prôt à garantie 28 à 3e/,; prol. 3 o/o; escompte 2E pe 
Derniere prûkidi6 Weurde': 24 ofs GA2,à 3; Socitd de Couirherog 1474; 
Ardoins 2481, suoutte « e Ee ali En, 
SOGIETE DRS EFFETS PUBLICS., A-QUATRE/EEURES BT DEMIE; 


On craint de vair sa bande ineessamment grossie des nom- 
shin ind deda vieille armée mahratte. L'ambassadeur an- 


_ de - . me RE EN = 


core, dans la provincede Kolapöur, aü même point qu'il ya tte setivd, veren dt 64; er 84 it; 
deux mois, mais elle ä gagné les Mahrattes voisins de Sawant- Dito Sue ee erk 
Waárrie et de Sattarah. Rnfin lé Candeish lúi-même, bien que Dito dto....,.....S|— 995 
territoire’ británnique, n'a pas entièrement échappóé à la con- Dito des Indes 5 — es? 

tägion. Sn Fays- Bas. . beh kn ki . en es « ) . pÁ, ent ú Ld : 

Le Bombay- Times nous ’gfiprënd qt’àla date du 8 novem- Amd ci 
bre, ûnù célòbre Thaug (de la secte des btranglenrs), nommé Société de Commerce... 441474 1475 | 
Pertaub-Singh, a'levé soudainement V'étendard de la róvolte Cherain d> ferdu Rhin... 4}| — 1044 
et ä déjà réuni près de'trois mile paMisans: Ilest d'une bra- bre Holland. | — 18 
voure Óprouvée, et conùtl Gomifd.s'étant déjà deux fois dislin- deedeetee ae 

nk j sds tre oja dens fors dislin- Oblig. Hope &C.1798&18165 | — 108: 
guó dans les lüttes du pays contrëlds Anglais. U s'est établi nori …_{Dito- dito. _- 1828418295 | — =t 
loin de Gwalior, dans une posifin presque inaccessible, sar'| - RE est ae Gaade 8 be 

. Ae EN oe Harn” He wt br ete CC Je Edam litas”, 006006 En 
une pt ed quatre al carrés, coupée de fóvêts, de fas | atusste . … nimimeerfprions 1681 &1038-5 | hi | 
vins et de deliles inexpugnabies. ii n : arie, vene d 8 
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glais, sim Richmbnd Shakspear,'stest mis lui-même en campa- Espagne p 
göe pour la dötraire, à la tête de trois corps d'infanterie, trois 
escadrons de cavalerie et six pièces de canon, et le gouverne- 


nient, c'est-à-dire le ministre de ‘Gwalior, a mis ‘sa tête à prix 

































pòur 5,000 rouptes-0u.6,000 fl. ©. zehrik Rn 7 
“ \Cequi dinne ua cardetòretdutà fait nouveau à cette levée | 
de boucliers, c'est d'y voir des Tkabsgs se jeter pour la première 
fais ouvertement dans une lTutté' politique et‘ s'afhcher par le 
meurtre d'ûn officier anglais. Le capitaine Richard Pansonby 
‘Alceck, deuxième quartier-maitre général de l'armóe du Ben- 
gâle, se.rendait.le 30 octobre de Mynpourie à Agra, dans le 
Bhundelcound, eur les frontières du Gwalior, quand la bande 
‘d'an célèbre ótraagleur, nommö Ghansia, depuis longtemps 
trhqad parte’ coloriel Sleeinan, -arrêta:son palanquin, mit en 
fuite ses porteuúrs, et après uite résistance inatile, te hacha: 
littéralenteùt en niorceaux. Mulgró le voisinage de nombreux 
cäntonnemens anglais autoar dt lieu du sinistre et l'activité 
du magistrat, M. Unwin, qui a'offdrt deuk sommes, Punede |. 
6,000 fl. au nom de son gouvèriement, l'autre de 1,500 fl. Amsterdam ‚dimanche 28 janvier. … Kn “ 
aù nom du guuvernement de Gwälior, à quiconquelui livrerait | ges e geel ont de, nouvenu fléchi par suite de la baiesa-qütils ont 
le meurtrier mort ou vif, celaï-ci a ron-seulement óchappé à | éprouvée k Madrid età Anvers, Les opérations étaient pou considgrables, « 
toutes: les: poursuites, niais est‘ parvenn, dit-on, à. réunirasa fY Aoes E Ls ord 23; , 45 id, coupons Bj, 4; Fp.e 41}; 
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qúe Fe capitaine Ludlow, chargé de rechercher les Thiaugs, dans |: | 7. : ‘Bourse de Paris du 24 naer 
le royaume d"Aouadb, a été plustonreifz. Le resteh d’ ane bande REEN Ke ttid, nent 
d'ötranglears; qu'il poursnivait depuis des années, se sont ren. } Venasene iet 6 g,-28jaar. oger, rama! of 
‘das à lui sous la condition dfun &ntier pärdon poar le passó. Ils: Ying Pöür bent! . Une: eni 
“êtaient ai nomtbrede aant:honkinès en ôtât de porter les armos France ….. ifrdicpourvent 4. ei | in” a Cen 
nier eents fermues et autant d'enfans, On comptait | - errint vófkmpruss Árdoin vuard a top. an lis 
parmieni'tebtrutsnóldbies.chefs Dalha, Juderjit et Bachrej. Si- she. 'enons duffirde,…… dien ae KE 
les Anglais parviennentà détruire vomplètement cette seote,; oef; |: Passiva. Kn SA | de eid 
sera le plus grand service qu'ils aient. encoròrenduú:à huma |: e herre Ee, zt — Bte 
de . , ve Ag Bee ‚D VB. «see eee je _— 
vi reren etico gacile o'éparggeus.pour Tart DONS hEei Weda: CTO = „2 
. , en Eh eh en s Belgique . « LO, oee eee eee eee Ie - me 
Rien de neuf à Caleatta, eù sie H. Hardinge s'occupaitdan- |: … …:} (Biähiue Belet’. { J— aad 
jours, à la satisfaction général de projets d'ambliorattons,;-de Etats-Unis , 'Obligutions de la Barique . . er OT ee 
routes et du ennaux, é£ né sé rhotitrdie nallement disposé fgite | _Bau23 Janeters. . DuMpau  « 
‚} la grote sed Voisins sais profs tid Cinq pout cant. …… rijd a 
; Fout.était tranquille dans le Stinde/mais les maladies sévis- | France.» «Irroisponrcent.…...... |—, | 853 — 
saient toujours à Shikarpouret be akkar. - Emprunt Ardbin se p=" Lhee 
Le Panjab jouit pour le moment d’ u repos parfait. L'oncle | Espagne .. AE: den AARDE an de ef 
et le neveu, Gonlab-Singh et Hira-Singh, sur jp point d'en ve- Passive AEN ent 
nir aux mains, -se sont réconriliës, et lès terines.de leur traité | wiegles . . „Certificate: Faloonat „ Dn — mt 
étant presque ógatement’'avantageux poumt’ un et paur l'autre, | Pays-Bas, „Dette actite. … uus; Ip — ges 
“ilestà prösunier qûe vótte anion sefn-driräble. RK ij (Dette mogive. … & ben eN be iK tdk Ee 
“+ Eäfâisí l'on ef doit broire les nouvellës qui arrivent de plü- f Belgique. „Dito. ld. Veansgl ed 
‚steurs côtân de |’ Asie cantrale,.la-peste et le choléra rava- États-Unis . 'obligk dela Benque. . | — == a en 
aient depuis un mois tout l'espace compris entre \'Hindou- ved x ee w en he 1 a ver en, err nk 
h et la mer Caspienne. Les opulatfons de Balkh, ‘de Bok* Bourse Agvers du 25 Jandier. 
rcande Ee ee Méiatligwas , 9,9/S p=, Kaplee, 5 on, — Ardoins, 5 /p 4 2 Pes 
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‘de 1884, 5, — Actions de la Banque 1823 °° ed 
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